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forte « malle » où chacun trouvait dans les calendriers des re­
mèdes à tous ses maux, et dans les prospectus de fleurs la cer­
titude que l’hiver est passé. — Aujourd’hui, en effet, notre quai 
éphémère a tout entier disparu. Le bruit de la vague est reve­
nu jusqu’à nos demeures, et, pour la première fois, ce eoir, les 
rayons du soleil couchant dorent les flots tranquilles.

P. Brochard.
(Echo du Labrador.)
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— Jean Talon, intendant de la Nouvelle-France (1665- 
1672), par Thomas Chapais. Québec. 1904. (Fort volume in-8\ 

"de 540 pages. Prix, $1.00.)
Nous espérons pouvoir revenir plus tard, avec quelque éten­

due, sur cet important ouvrage dont l’on attendait depuis assez 
longtemps la publication, et qui, nous dit-on, reçoit un excel­
lent accueil. Nous tenons toutefois à remercier tout de suite 
l’Auteur de l’envoi qu’il a fÿit d’un exemplaire à la Semaine 
religieuse, et à prier tous ceux qui le peuvent de faire l’acquisi­
tion dece livre. Le mérite intrinsèque de l’ouvrage,dont l’on peut 
être sûr dès que l’on voit de quel nom il est signé, suffirait pour 
engager à l’ajouter à toute bibliothèque, paroissiale ou autre, et 
à le donner en prix dans les maisons d’éducation, Mais l’on peut 
dire aussi que M. Chapais a rendu assez de services, et si dé­
sintéressés, toutes les fois que les intérêts religieux ou nationaux 
ont été engagés, pour que l’on ait à cœur aujourd’hui de lui té­
moigner de la reconnaissance et de rendre assuré le succès de 
librairie que tout auteur, surtout chez nous, a bien des motifs 
de souhaiter. i

— Le Frère Sixtus-Joseph (Ecole Saint-Patrice, Québec) 
dont la lyre est infatigable, nous arrive avec de nouveaux mor­
ceaux de chant, latins, français,patriotiques ou religieux. Qu'on 
en juge par ces titres : Canada, ma patrie ; Veni, Sancte Spi- 
ritus ; Ecce Punis Angelorum; Beau mois de mai; Salut, 6 
Vierge immaculée; Tendre Marie ; Enfant, veux-tu bien être 
un ange ? etc., etc.

Nous ne voyons pas de raisons pour que ces morceaux ne 
soient pas aussi beaux que ceux qui les ont précédés.


